
 

 

Deux suites d’approximation de e 

 

 
 

I. Soit .
!nn

1
uet   v   

!n

1
...

!2

1

!1

1
1u nnn

×
+=++++=   

Montrer que  les suites n(u )  et n(v )  sont adjacentes.  

Soit L la limite commune, déterminer un encadrement de L d’amplitude inférieure à 310− . 

 

 

II.  Soit n un entier fixé supérieur ou égal à 1.  

1. On pose, pour [ ]x 0,  1∈ , 
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Calculer f(0) et vérifier que 1

nf (1) u e−= × . 

2. Montrer que f est dérivable sur [0, 1] et que 
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3. On pose, pour [ ]x 0,  1∈ , 
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= + . Calculer g '(x)  et montrer que g est croissante 

sur [0, 1]. En déduire que n
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4. En déduire la valeur de L. 

 

  

III. Où l’on montre que e est irrationnel. 

On rappelle que )u( n est strictement croissante et que )v( n  est strictement décroissante, 

et que, pour tout n, .veu nn <<   

On suppose que e est rationnel : 
q

p
e = , avec p et q entiers naturels. 

Montrer alors que qpq!-qq!u   serait un entier appartenant à ] [0,  1  (on utilisera 

l'encadrement précédent).  

Conclure que e est irrationnel. 

 


